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C’est donc à ceux qui ont beaucoup vécu, à ceux enfants, nous*

du mariage on reste étonné du petit nombre d'en- sieurs d’entre eux. P P , “ nous ' * ™
tre eux qui ont songé à assurer leur vie et leur Si donc la jeunesse néglige de s’assurer c’est à ,Ue"C
santé a ant d accomplir un acte qui change leur vous, parents d'expérience, de lui faire ac'comolir 
destinée et leur donne des responsabilités nouvel- ce devoir nécessaire. P

Montréal, Août 1910. 30 et* par an
JEUNES EPOUX*

%_dispose» à en accorder i

‘s traita ceux qui dé- 
s-nous traités à notre

i

9

ETUDIER A PARIS4 les
Pourtant, s’il est une chose à laquelle devraient

cTu'Lrr15 ,UC U f“tUre épOU$e’ v'est bic" AIMONS ET RESPECTONS LA " "ÛUS revient chaque année, de Paris 
^ ■ v^ e a"s~:«snt’ $UrtOUt’ e,k VIEILLESSE rU,K 1 jeUn" “ui y vont parfaire

En effet la n™. ,, - llurs eluJes. ou simplement séjourner dans la ca-
En effet, la nouvelle épousé pourra etre une ------------ pitale des arts et des lettres

*Zée urtnengdr5UePtee'eUn' T m"e dignC * Nombrc llc "os ‘«t™» ont chez eux quelque "* "ou, rapportent de là-bas des impression,

'«"-™ «. h» ~ «izsms; stzzrs*' "**•—:irr„,r,ir w" * -■ ™ «
sa vie, ainsi que celle de ses enfants, si son éoouy n . ndécédait prématurément, et s’il n’avait pas e^ li CcU.X qU' 0,,t cc“c h0”'16 forlu,,e d«vraknt [ jr's savanl. ar"stl(l1"'. littéraire
Precaution de créer un capital-héritage à ceu» V°'r , “ ql* C“ bo‘,s ™ux aic"‘ toujours le reste le centre du monde,
dont il est le soutien, le pourvoyeur naturel k plus chaud et le plus ensoleillé de la mai- Ll lo" rencontre dans certaines autres capi-

Aussi, combien imprudents, coupable, même 7, « leur juste part de tout le confort, la boute tall’s; «" développement plus intense de certain
jusqu’à un certain point, ne sont-ils pas ces pères . * b,en'etrc posslbic, af,n Sue kur sa„g vieilli oblct Particulier nulle part ne trouve-t-on une

mères qui négligent de s’enquérir auprèf de ?U‘SSe etrC rccbau,fé et rajeuni; que leurs mem- centralisation plus universelle et plus complète 
, ux qui demandent la main de leurs filles s’ils br” affalblls sc reposent à l'aise et que leu's d oeuvres, de talents, d’efforts et de réussites de 
fcnt partie d’une bonne société de secours mutuels If* ,ob»curc.s, qui ont dû veiller pendant tant toute espèce.

A ce sujet, laissez nous vous raconter un fait dan,Kes de pe,ne’ puissent voir autour d’eux '• avantage dun pareil milieu est inapprécia- 
|ui vient de se produire. dcs preKVCS persistantes de soins fidèles et cons- b,e Pour la culture, le parachèvement de l’éduca-
II y aura cinq mois, ces jours-ci se faisait à la“tS' ''on intellectuelle, l’agrément même de la vie.

iaint-L..., un mariage que le bonheur semblait On devrait aussi enseigner aux jeunes enfants Ma.'s *’ est Permis de se demander combien, 
voir pris sous sa tutelle. d’etre toujours polis et empressés à servir ks parml ,tous 1105 jeunes voyageurs, se placent vrai-
Le mari occupait une position assez bien rému- vieux parents avec la plus grande courtoisie et mf1 a ce polnt dc vuc- 

érée et il paraissait jouir d’une bonne santé. les attentions les plus délicates. Il y a le Paris ci-haut, et il y a 1e boulevard.
Deux mois s’étaient à peine écoulés, qu’un soir, Connaissez-vous quelque chose de plus pathé- ,*'c bol|kvard sceptique, railleur, pessimiste, dé- 

! jeune homme fut pris de frissons et de douleurs tique au monde que les manières timides, crain- gcnerescenL avec ses mots et ses sarcasmes, avec 
lu côté droit. On alla vite quérir un médecin, lives, de certaines vieilles gens qui, s’étant "don- paradoxes cl sf théories
Irande fut la peine des nouveaux mariés quand nés" à leurs enfants, _ fils ou filles __ se ca- cta*agcs el ses boutiques de toute sorte, criant
Is appriren. qu’il s'agissait d'un cas d’appendicite, chent dans quelques coin obscur de la cuisine, partout et de toutcs ses voix diverses, légères 
les grave. Le médecin décida que l’opération était se mettent à table ou près du foyer comme de °U cass“5’ lc seul et toi plaisir de ne croire à 
lécessaire et le patient fut dirigé vers l’hôpital où simples pensionnaires, craignant toujours de dé- "en’, de r,ire dc tout et dc tuer 1e temps 

les chirurgiens firent leur oeuvre. Un mois ranger, d'étre dans le chemin, d'accepter même d" 1 un d cux'— “Pour "e pas qu’il vous tue", 
fcrant, le malade fut entre la vie et la mort et, ce qui leur est du et descendant petit à petit Bncux’ dans sa fort belle et courageuse pièce 
Maintenant sa convalescence s’éternise. dans leur tombe avec un air piteux comme s'ils “U FranCa'se”, se plaint énergiquement de la
«Comme il n’avait aucune épargne, que ses pa- voulaient s’excuser de vivre si longtemps’ mauvaise réputation de la France à l’étranger,—
lents sont très pauvres et qu’il n’appartient à au- 0„ ne saurait jamais avoir assez de mépris -i réputa,ion imméritée et malheureuse: 
hue association de bienfaisance, ce sont ses dc reproches assez violents pour les fils ou les “0n ,uge la Francc d'aprés Paris, dit-il, et 
ieaux-parents qui doivent défrayer tous ks frais mies, qui acceptent une telle attitude de la part Paris d'après le b°nkvard". 
fcedicaux, ce sont eux qui payent 1e loyer du jeu- de ceux à qui ils doivent tant, qui les on .créés Dc tous ceux <lui "ous arrivent dc là-bas, quel- 
le menage, et lui fournissent la subsistance. et en ont pris tant de soin durant de nambreu- ques"uns nous rcvien,,cl,t d= Paris; d’autres
K Voila un de ces mille et un exemples qui dé- ses annéASi reviennent du boulevard,
montrent combien l’association de secours mutuels
ht utile; c’en est un aussi qui fait voir que les H est vra> Que certaines gens deviennent grin- 
Urents, qu’il s’agisse de ceux du futur époux aus- cheux, impatients, malendurants en vieillissant.
I bien que ceux de la future épouse, feraient un C’est la maladie, le souvenir de malheurs passes, 
letc raisonnable s'ils essayaient, au moins, à exi- ^ conscience d’infortunes présentes qui ont chan- 
hr que tous les jeunes gens se missent sous l’é- gc leur bon caractère d’antan. Ils n’en ont que 
pde de la mutualité, dès qu’ils fondent un foyer, plus droit à la bienveillance, aux sympathies, à 
Ce n’est pas par mauvaise volonté, ou par mé- l'affection de ceux qui leur furent si chers, 

ki' de l’assurance, que la jeunesse ne s’enrôle On ne devrait jamais oublier que nous 
p dans la mutualité. La plupart du temps, c’est chons tous vers le couchant de la vie — et nous 
p ignorance, par insouciance, par inexpérience, y allons à grands pas, qu’on veuille 
On est si vigoureux, si rempli d’espoir et de qu’un jour viendra où nous serons à notre tour 

Du rage, qu’on ne saurait vraiment croire aux devenus vieux et insupportables, ayant besoin de 
«itrises de l’existence. plus de patience et de dévouement que,

it un

est encore

creuses, avec ses

comme

11 faut savoir distinguer.—Craindorge.
Du Canada.

PENSEES

Le malheur ouvre l’âme à des lumières que la 
prospérité ne discerne pas. i

* *

Les mauvaises herbes sont les pires ennemis 
des cultivateurs.4 ou non * * *

Ne méprise pas ta situation : c’est là qu’il faut 
agir, souffrir et vaincre. De tous les points de 
la terre on est aussi près du ciel et de l’infini.
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